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Ce premier atelier lecture de l’année universitaire a suscité beaucoup d’intérêt, ayant 
même attiré des étudiant.e.s en dehors de Sciences Po. Les huit textes sélectionnés 
pour cette séance s’attachaient à décrire et expliquer les trajectoires prises par les so-
ciétés « développées », notamment sur le plan énergétique, qui laissent penser qu’un ef-
fondrement de notre civilisation thermo-industrielle est certain à plus ou moins courte 
échéance. Par effondrement, nous entendons « le processus à l’issue duquel les besoins 
de base (eau, alimentation, logement, habillement, énergie, etc.) ne sont plus fournis (à 
un coût raisonnable) à une majorité de la population par des services encadrés par la loi 
» (Yves Cochet). Ce phénomène commence à être étudié de façon pluridisciplinaire au 
sein d’un nouveau champ en construction : la collapsologie.

Lien vers le compte-rendu de l’atelier : https://villesetdecroissance.wordpress.
com/2018/10/08/atelier-lecture-n4-leffondrement-la-decroissance-ineluctable/

Quatrième atelier lecture (26 septembre 2018) 
L’effondrement : la décroissance inéluctable

 ‣

constater la présence d’une quinzaine de personnes à ce deuxième atelier lecture du 
semestre. Celui-ci portait sur le cas des réseaux urbains (eau, électricité, gaz…) dans 
un contexte de décroissance, un sujet encore trop peu abordé au regard enjeux ma-
jeurs qu’il soulève. Les textes sélectionnés ont soulevé de nombreuses questions : quel 
degré d’autosuffisance énergétique est-il souhaitable d’atteindre ? Quelles seraient 
les conséquences sociales, économiques et environnementales d’une transition éner-
gétique ? Quelle est l’ampleur des risques que fait porter la raréfaction des ressources 
énergétiques sur les réseaux urbains (ruptures d’approvisionnement, etc) ? 

Lien vers le compte-rendu de l’atelier : https://villesetdecroissance.wordpress.
com/2018/11/10/atelier-lecture-n5-la-decroissance-des-reseaux-energetiques/

Le dernier atelier lecture de l’année universitaire fut l’occasion de mettre en commun la 
lecture des différents chapitres de l’ouvrage “Gouverner la décroissance” d’Agnès Sinaï 
et Mathilde Szuba, dernier volet de la trilogie “Politiques de l’Anthropocène” parue aux 
Presses de Sciences Po. L’ouvrage interroge la possibilité pour la décroissance de devenir 
un modèle politique alternatif et réaliste, face au risque d’effondrement de nos sociétés 
thermo-industrielles étudié lors du quatrième atelier lecture (voir ci-contre). Il met en 
avant des politiques alternatives permettant d’accroître la résilience de nos économies : 
instauration d’un revenu de transition écologique, adossement de la création monétaire 
aux limites de la planète, rationnement équitable des énergies fossiles, développement 
de la permaculture, partage du travail, etc. Il présente également certaines expérimen-
tations, telle la biorégion de Cascadia, en Californie du Nord. Chaque chapitre fit l’objet 
d’une synthèse, publiée au compte-goutte via la page facebook de Villes & Décroissance. 

Lien vers la synthèse des différents chapitres : 
https://villesetdecroissance.wordpress.com/category/ateliers-lecture/

 ‣

OBJECTIF 1 :
Former aux enjeux de la décroissance et aux politiques urbaines alternatives

Apprendre, comprendre

Organiser des ateliers lecture

Depuis sa création, le collectif Villes & Décroissance organise régulièrement des                   
« ateliers lecture ». Ouverts à tou.te.s, ils consistent à se répartir des lectures en amont 
(articles académiques, rapports, chapitres d’un ouvrage...) pour ensuite échanger et dé-
battre des textes lus autour d’un pique-nique, dans une ambiance conviviale. 

Malgré un sujet a priori technique, le collectif Villes & Décroissance a été heureux de

Cinquième atelier lecture (19 octobre 2018) 
La décroissance des réseaux urbains

 ‣

Sixième atelier lecture (5 décembre 2018)
Gouverner la décroissance d’Agnès Sinaï et Mathilde Szuba
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Un aperçu des ateliers lecture
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Pour sa quatrième conférence, l’association a eu le plaisir d’accueillir Alice Canabate, 
sociologue chercheure au Laboratoire du Changement Social et Politique, conféren-
cière et auteure, et Arthur Keller, auteur, conférencier et consultant. 

Nous avons abordé le sujet “Quels imaginaires pour une société décroissante” au tra-
vers de plusieurs enjeux. Il s’agissait dans un premier temps d’analyser et de comprendre 
les valeurs véhiculées par le néo-libéralisme ainsi que les mécanismes qui lui permettent 
de coloniser durablement les imaginaires. Il  se réinvente en effet et intégre les critiques 
qui lui sont faites, notamment par rapport à son impact écologique en développant 
des pratiques pouvant être assimilées à du greenwashing. Nous avons ensuite envisagé 
d’autres imaginaires, notamment celui d’une société décroissante, et avons discuté de 
la façon dont il s’agit de les construire : l’urgence environnementale doit-elle imposer 
un nouvel imaginaire ou celui-ci doit-il être créé et inventé par les citoyen.ne.s ? Enfin, 
nous avons étudié des cas concrets qui laissent envisager la possibilité et la pertinence 
de créer de nouveaux imaginaires, au travers des éco-villages et d’autres initiatives ci-
toyen.ne.s locales. 

Quatrième conférence (7 novembre 2018) 
Quels imaginaires pour une société décroissante ? 

 ‣
La dernière conférence de l’année 2018 a été organisée en collaboration avec l’Associa-
tion Cycliste de Sciences Po et portait sur le thème : “La politique vélo : marketing terri-
torial ou décroissance ?”. Nous accueillions à cette occasion Frédéric Héran, économiste 
et urbaniste spécialiste du vélo, et Marc Bultez, fondateur et gérant de la recyclerie 
sportive. 

Les deux intervenants se sont accordés sur l’idée que le vélo n’était aujourd’hui plus l’apa-
nage des classes intellectuelles supérieures, même si celles-ci demeurent les premières 
à s’approprier les nouvelles formes de mobilité. Aujourd’hui, la pratique du vélo se diver-
sifie rapidement, y compris auprès des populations défavorisées. Plus encore, une idée 
forte émanant de la conférence était que le marketing territorial lié au vélo demeurait 
marginal, dans la mesure où des politiques véritablement ambitieuses ont été menées 
partout où le vélo était mis en avant par les collectivités. L’enjeu pour les villes semble 
donc davantage de ne pas se reposer sur leur lauriers, mais bien de redoubler d’efforts 
pour réduire la part modale des transports carbonés.

Lien vers le compte-rendu de la conférence : https://drive.google.com/drive/u/0/
folders/18hXaL8sla3h-R4aIiqsvxRQC9_GFYUzd?fbclid=IwAR2oz6ybxg jt3up2Ka-
ThFlrNDv7yGgZgdJ96g-d2NKN3f_rHUCHmxa9DdiU

 ‣

OBJECTIF 1 :
Former aux enjeux de la décroissance et aux politiques urbaines alternatives

Apprendre, comprendre

Organiser et animer des conférences

Depuis sa création, nous organisons régulièrement des conférences-débats à Sciences 
Po, faisant intervenir des chercheur.euse.s, militant.e.s et praticien.ne.s sur des théma-
tiques variées (politiques urbaines alternatives, contraction énergétique, . Animée par 
des membres du collectif, chaque conférence comprend un temps important d’échange 
entre les intervenant.e.s et le public. 

Cinquième conférence (29 novembre 2018)
La politique vélo : marketing territorial ou décroissance ? 

Lien vers le compte-rendu et la vidéo de la conférence : https://villesetdecroissance.
wordpress.com/2018/12/22/conference-n4-7-novembre-2018-quels-imaginaires-
pour-une-societe-decroissante/
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Un aperçu des conférences
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Dans le cadre de son cycle de conférences sur l’approche systémique, l’ADEME Ile-
de-France recevait Philippe Bihouix pour une conférence intitulée “Le « low tech » : 
pour des territoires innovants (vraiment) soutenables ?” suivie d’une table ronde. 

Conférence - ADEME Île-de-France (27 septembre 2018)
Le « low tech » : pour des territoires innovants (vraiment) soutenables ?

 ‣

OBJECTIF 1 :
Former aux enjeux de la décroissance et aux politiques urbaines alternatives

Apprendre, comprendre

Participer à des événements extérieurs 

Durant ce semestre, nous avons eu l’opportunité de participer à un panel d’événements 
nous permettant d’enrichir et diversifier nos points de vue sur les enjeux écologiques et 
environnementaux.

Convention EELV à l’Institut des Relations Internationales et Stratégiques 
(IRIS) (6 octobre 2018) - Géopolitique et dérèglement climatique

 ‣
Le 6 octobre 2018 se tenait à l’IRIS un colloque d’une journée sur le thème “Géo-
politique  et dérèglement climatique”. Organisé par Europe Ecologie-Les Verts 
(EELV), il faisait intervenir des personnalités aux profils variés (chercheur.euse.s, mi-
litant.e.s, juristes et députés). Nous avons synthétisé les débats et les conclusions 
de la convention autour de 4 questions majeures : les Etats réalisent-ils l’ampleur

L’auteur, ingénieur et conférencier y était invité pour discuter des low tech (ou « basses 
technologies), un concept qu’il contribue à développer en réaction aux fausses pro-
messes du tout technologique et de la high tech. Cette notion permet notamment de 
lier une critique pragmatique des sociétés high tech, fortement dépendantes de l’ex-
traction de ressources limitées, et une analyse plus large de notre dépendance à des

Lien vers l’article : 
https://villesetdecroissance.wordpress.com/2018/10/11/le-low-tech-pour-des-terri-
toires-innovants-vraiment-soutenables-cycle-de-conference-ademe-27-09-2018/

des risques systémiques ? Existe-t-il aujourd’hui des « guerres du climat » ? Quelle place 
pour les migrant.e.s dans un monde qui se réchauffe ? L’emballement du climat et la ra-
réfaction des ressources nous conduisent-ils vers une guerre permanente ? Les éléments 
de réponse à ces questions firent ensuite l’objet d’un article problématisé, publié sur le 
site de Villes & Décroissance : https://villesetdecroissance.wordpress.com/2018/11/19/
comprendre-les-consequences-geopolitiques-du-dereglement-climatique-en-4-ques-
tions-convention-eelv-a-liris-06-10-2018/

outils peu conviviaux. 
Plusieurs de nos ad-
hérent.e.s étaient pré-
sent.e.s à cet événement 
dont un compte-rendu, 
rédigé sous forme d’ar-
ticle problématisé, est 
disponible sur notre site.
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OBJECTIF 1 :
Former aux enjeux de la décroissance et aux politiques urbaines alternatives

Apprendre, comprendre

Présentation de l’ouvrage Les Métropoles barbares : démondialiser la ville , 
désurbaniser la terre par Guillaume Faburel à la Librairie Zenobi

 ‣
Guillaume Faburel, chercheur en urbanisme et environnement à l’Université Lyon 
II et à l’ENS, a rédigé un ouvrage critique sur le phénomène de métropolisation. 
Lors de la présentation, il a d’abord pointé les fausses solutions que la métropoli-
sation (et l’écologie officielle) proposent (répondre aux problèmes environnemen-
taux par encore plus de densité donc de la congestion) ainsi que le risque existant en

The Shift Project (20 novembre 2018) - Présentation du rapport intermé-
diaire “Mobiliser l’enseignement supérieur pour la transition énergétique”

 ‣
Les membres de Villes & Décroissance se sont rendu.e.s, le 20 novembre 2018, à la 
journée de présentation du rapport intermédiaire “Mobiliser l’enseignement supérieur 
pour la transition énergétique” organisée par The Shift Project, un think tank oeuvrant 
pour l’atténuation du changement climatique et la réduction de la dépendance de l’éco-
nomie aux énergies fossiles. Cette journée fut l’occasion pour les membres du collectif  
d’apporter leur témoignage dans le cadre de deux ateliers de travail : l’un sur l’orga-
nisation des cours,  l’autre sur le rôle des parties prenantes (associations étudiantes, 
classements internationaux...). L’une des conclusions phares du rapport est que l’impor-
tance accordée à la thématique énergie-climat dans les enseignements est majoritaire-
ment secondaire. En outre, le contenu des cours existants en la matière apparaît très
hétérogène. La confusion qui résulte de l’utilisation courante de notions vagues telles 
que « développement durable » aboutit souvent à une absence de hiérarchisation entre 
les sujets, et donc à des cours dont le contenu manque de cohérence et de consistance. 

Lien vers le compte rendu de la journée de présentation et les demandes adressées à 
l’Ecole urbaine de Sciences Po : https://drive.google.com/file/d/11l_ocbZJX3cJbQK6H-
RHVbTazsip3zuVr/view?usp=sharing

Séminaire “Villes en décroissance”, enseigné par Béatriz Fernandez à 
l’EHESS  ‣

Nous nous sommes rendu.e.s à une séance du séminaire “Villes en décroissance”, ensei-
gné par Béatriz Fernandez à l’EHESS. La séance portait sur les micro-projets urbains à 
Glasgow et à Saragosse. Ces derniers sont né d’un manque de financement publics pour 
continuer les projets d’aménagement publics qui étaient prévus. Les mairies des deux 
villes ont donc laissé aux habitant.e.s le soin d’aménager certains espaces vacants selon 
leur besoin. En Espagne, le dispositif Estamos un solar a permis de garantir le droit des 
associations d’habitant.e.s sur les espaces publics au travers de bail de 6 à 18 mois. En 
Angleterre, l’initiative People make Glasgow a mené à des projets d’agriculture urbaine 
s’inscrivant dans une démarche de lutte contre la précarité. Néanmoins, les espace pu-
blics ainsi revalorisés ont souvent mené à une hausse des prix de l’immobilier, et finale-
ment à l’expulsion des collectifs animant ces espaces.

Cela a été l’occasion de discuter de notre collectif avec les élèves et enseignantes du sé-
minaire, et ainsi de créer des liens avec des chercheur.se.s engagée dans des démarches 
proche de la notre. 

ville de ségrégation/gentrification. Ensuite, il a rappelé que la métropolisation était d’ores 
et déjà remise en cause par un phénomène d’exode urbain et un mouvement de retour à la 
terre (⅓ des villes décroissent d’ailleurs). Enfin, il dresse un état des lieux des alternatives 
existantes à la métropolisation, avec par exemple les mouvements d’auto-construction 
ou d’auto-gestion. Au cours de la discussion qui a suivi, il a pu rappeler que les données 
de l’INSEE (aire et unité urbaine notamment) ont tendance à donner une visibilité trop 
importante aux villes et qu’il n’y a pas de frontières aussi nettes qu’on voudrait le croire 
entre urbain et rural. De plus, il a cité les exemples de bio-région ou du municipalisme 
pour illustrer ce qui pourrait être une “décroissance [urbaine] heureuse”. L’événement 
a également été l’occasion de nous rapprocher de Guillaume Faburel pour présenter le 
collectif et évoquer éventuellement une future conférence à Sciences Po. M. Faburel 
s’est montré intéressé par l’idée (il se déplace souvent à Paris). 
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OBJECTIF 1 :
Former aux enjeux de la décroissance et aux politiques urbaines alternatives

Apprendre, comprendre

Organisation d’un voyage d’étude à Grande-
Synthe et Dunkerque (12-14 décembre 2018)

Après un an de réflexion autour de la décroissance et des po-
litiques urbaines alternatives, nous avons voulu voir comment 
cela pouvait s’incarner dans les territoires. Nous avons ainsi fait 
le choix d’organiser un voyage d’étude de trois jours à Dun-
kerque et Grande-Synthe pour une vingtaine d’étudiant.e.s 
de Sciences Po. Notre choix de destination s’est porté sur 
ces deux villes des Hauts-de-France qui mettent en place des 
politiques urbaines volontaristes en matière de transition, à 
l’image des transports en commun gratuits sur l’ensemble de 
la Communauté urbaine, ou encore de l’approche systémique 
des Villes en Transition pour Grande-Synthe. 

Nous avons eu le plaisir d’échanger au cours de ce voyage 
avec l’Agence d’urbanisme et de développement de la ré-
gion Flandre-Dunkerque (AGUR), la Communauté urbaine 
de Dunkerque (CUD), la Maison de l’Environnement, l’Es-
pace santé littoral, le conseiller technique en Développe-
ment durable et en Ville en transition du cabinet du maire de 
Grande-Synthe, la maison municipale des échanges Troc et 
Co, l’Université populaire de Grande-Synthe, l’association « 
La Forêt qui se mange », et l’association d’aide aux migrant.e.s 
Salam. 

Un rapport du voyage est actuellement en cours de rédac-
tion, et sera publié mi-février sur le site internet de Villes & 
Décroissance.
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Dans un souci de répertorier et diffuser les connaissances que nous acquérons et de 
contribuer à sensibiliser aux enjeux de décroissance, nous avons créé notre site internet 
au début de ce semestre (https://villesetdecroissance.wordpress.com/). Ce site nous 
permet notamment de mettre à disposition de tous et toutes les comptes-rendus des 
événements que nous organisons (conférences, ateliers lecture) et de ceux auxquels 
nous participons.

Le site internet ‣

OBJECTIF 1 :
Former aux enjeux de la décroissance et aux politiques urbaines alternatives

Diffuser, partager

Dans une démarche de diffusion des savoirs sur la décroissance et les enjeux écologiques 
en général, nous avons souhaité partager très régulièrement les événements (confé-
rences, ateliers lecture…) ou contenus (articles rédigés par les membres de Villes & 
Décroissance, articles de presse...) nous paraissant pertinents sur notre page Facebook 
(@villesetdecroissance). Celle-ci est désormais aimée par plus de 600 personnes et 
suivie par près de 700.

La page Facebook ‣

Villes & Décroissance a été sollicité pour une interview par le magazine Usbek & Rica, 
qui se donne pour objectif d’« explorer le futur ». Véritable référence dans le champ 
de la prospective, la page facebook du magazine en ligne est suivie par près de 70 
000 internautes. Un journaliste d’Usbek & Rica a ainsi interviewé deux membres 
du collectif en novembre 2018 au sujet du projet du collectif, de sa détermination a 
faire évoluer les maquettes pédagogiques, ainsi que sur sa vision de la ville de demain. 

L’interview a par la suite été largement partagée sur les réseaux sociaux, puis relayée par « 
Présages », un podcast rencontrant une audience de plus en plus large, et qui questionne 
l’état de notre monde et les risques d’effondrement de notre civilisation industrielle. 

L’association « SOS Maires », qui propose aux élu.e.s locaux.ales des pistes d’actions 
concrètes pour rendre leur commune résiliente, a également relayé notre interview. 

Lien vers l’interview d’Usbek & Rica : https://usbeketrica.com/article/transition-eco-
logique-etudiants?fbclid=IwAR1AQ6_9XCPHLn3FOlE8Kj0AZZuCBTFLIh-
5SimZKDLCnor84Uzyd5Kiseng

Interview du collectif par Usbek & Rica ‣
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Pour prolonger le dialogue avec l’administration engagé il y a un an, le collectif a sou-
haité tenir au courant les représentant.e.s de l’Ecole urbaine de ses activités, et à ren-
contrer M. Eric Verdeil, responsable scientifique du master Stratégies Territoriales et 
Urbaines (STU). 

Cette rencontre a permis d’aborder plusieurs points importants comme la place des 
questions de transition écologique et de décroissance au sein de la maquette pédago-
gique de l’École urbaine, ou encore la possibilité d’inviter plus de représentant.e.s du 
monde de la transition écologique lors du prochain forum des métiers de l’Ecole urbaine 
qui se tiendra en février 2019 (une liste sera très prochainement fournie à l’adminis-
tration par le collectif). M. Verdeil a encouragé les étudiants à aborder les questions de 
décroissance et de transition écologique  avec les professeur.e.s directement, notam-
ment dans le cadre du cours de Renaud Epstein sur les Shrinking cities, ou encore dans 
le cadre du cours d’Économie de la ville de Frédéric Gilli au second semestre. Le but de 
cette rencontre était également de montrer à l’administration que plusieurs écoles et 
universités intègrent aujourd’hui les questions de transition écologique territoriale et de 
décroissance au sein de leurs enseignements. Ainsi, l’EHESS propose un cours sur les 
villes en décroissance ; et l’Université de Lyon, des cours sur le concept de biorégion, 
sur la gouvernance alimentaire urbaine, ou encore sur les questions de sensibilisation 
des territoires et des populations au vue de la transition écologique. 

La multiplication de tels cours, voire la création d’un véritable « Campus de la Transi-
tion » par un collectif d’enseignant-chercheurs, d’entrepreneurs et d’étudiants pour 
promouvons une transition écologique, laisse penser que l’avenir est désormais à l’in-
tégration des enjeux environnementaux dans les maquettes pédagogiques. 

Les relations avec l’administration de l’Ecole urbaine de Sciences Po ‣

OBJECTIF 2
Mobiliser autour de l’impératif de décroissance

Dialoguer, promouvoir

Le collectif Villes & Décroissance était par ailleurs ravi de se voir proposer par l’admi-
nistration la diffusion de certains de ses articles ou évènements via le site internet et le 
compte tweeter de l’Ecole urbaine. Nous souhaitons donc continuer ce dialogue en-
richissant avec l’administration au second semestre et remercions Eric Verdeil pour 
avoir pris le temps de nous rencontrer. 

Lien vers le descriptif du cours « Villes en décroissance » proposé à l’EHESS par 
Marie-Vic Ozouf-Marignier : https://enseignements-2018.ehess.fr/2018/ue/1832/ 

Lien vers le cours « Communs et devenirs urbains : entre métropolisation et bioré-
gion » proposé par Claire Brossaud et Guillaume Faburel au sein du master Villes et 
Environnements Urbains : imu.universite-lyon.fr/wp-content/uploads/2016/06/Com-
muns-et-devenirs-urbains-entre-me%CC%81tropolisation-et-biore%CC%81gion.
pdf

Lien vers le cours « Enjeux de la sensibilisation et des changements d’usages liés à la 
transition écologique » proposé par Nicolas Fieulaine au sein du master Villes et En-
vironnements Urbains : imu.universite-lyon.fr/wp-content/uploads/2016/06/EN-
JEUX-DE-LA-SENSIBILISATION.pdf

Lien vers le cours « Gouvernance alimentaire urbaine » proposé par Claire Delfosse au 
sein du master Villes et Environnements Urbains : imu.universite-lyon.fr/wp-content/
uploads/2016/06/gouvernance-alimentaire-urbaine-1.pdf`

Lien vers le site du Campus de la Transition : https://campus-transition.org/
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Ce semestre a été fortement marqué par diverses mobilisations contre le réchauffe-
ment climatique et d’autres désastres écologiques. Parmi ces mobilisations, les marches 
pour le climat ont bénéficiées d’un certain enthousiasme et d’une bonne couverture 
médiatique. En tant que collectif engagé sur les questions environnementales, nous 
avons souhaité participer à la première de ces mobilisations en formant notre propre 
cortège, rassemblé derrière un slogan rappelant l’une des origines du mouvement de 
la décroissance : “Halte à la croissance !”, en référence au rapport du Club de Rome 
(1972) du même nom.

La Marche pour le climat (8 septembre 2018) ‣

OBJECTIF 2
Mobiliser autour de l’impératif de décroissance

S’engager, nouer des liens

En parallèle d’un travail académique sur le sujet de la décroissance et des politiques ur-
baines alternatives, nous avons voulu tenter d’appliquer le temps d’une soirée certaines 
idées revendiquées par le collectif : dans une démarche écologique par la récupération 
d’invendus alimentaires sur les marchés et les magasins biologiques, nous avons cuisiné 
un repas convivial à prix libre ouvert à tou.te.s pour se rencontrer et discuter le temps 
d’une soirée. Nous avons ainsi eu le plaisir de manger et d’échanger entre étudiant.e.s 
d’écoles parisiennes, membres d’associations écologistes universitaires (PAvéS, Noise 
Agro-ParisTech, Pacte Finance Climat, Together For Earth) et passant.e.s. Au total, 
une cinquantaine de repas à prix libre furent servis. Cela permit notamment de finan-
cer partiellement le voyage d’étude à Grande-Synthe et Dunkerque. 

Lien vers les photos de l’événement :
https://www.facebook.com/villesetdecroissance/posts/2296362623730363

La « disco-soupe » (11 novembre 2018) ‣
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Au vu du succès des différentes activités proposées cette année (conférences, ateliers 
lecture) et de la fréquentation en hausse de notre site internet, nous souhaiterions 
améliorer encore la qualité du contenu proposé. Nous envisageons ainsi de reproduire 
l’expérimentation conduite dans le cadre de la dernière conférence, celle-ci étant moins 
verticale et plus flexible que la précédente (dialogue entre les animateur.rice.s et les in-
tervenant.e.s, questions du public collectées à l’avance…). 

PERSPECTIVES

Pérenniser, renforcer

Diversifier, proposer

Nous avons pour projet de lancer le semestre prochain un blog hébergé sur notre site 
internet. L’objectif est de permettre à nos membres d’y exprimer leur opinion sur le 
sujet de leur choix en lien avec les thèmes de l’association. Les publications viendront 
ainsi alimenter la réflexion du collectif et sera accessible à tous et à toutes.

Le blog ‣

Le partenariat avec Urbanistes du Monde se met en place. La coopération s’ancre au-
tour du sujet “Urgence démographique, urgence écologique”. Villes et Décroissance 
(appelée Urbanistes de la Transition à l’occasion de ce projet) se chargera de l’envoi 
d’étudiant.e.s dans des villes de l’hémisphère Nord pour étudier des politiques de tran-
sition tandis qu’Urbanistes du Monde (UDM) enverra des étudiant.e.s dans les villes du 
Sud. Une grille d’analyse commune aux deux associations est en cours d’élaboration et 
la présentation des projets de recherche s’effectuera conjointement courant février à 

Partenariat avec Urbanistes du Monde : Urbanistes de la Transition ‣

Sciences Po et dans d’autres établissements. En octobre 2019 se tiendra au Sénat une 
journée de présentation des travaux des étudiants envoyés sur le terrain. Cette journée 
de restitution sera l’occasion d’avoir un regard comparatif sur les thématiques de transi-
tion écologique et démographique dans les villes du Nord et du Sud.

Contact
Mail : villes.decroissance@lilo.org
Facebook : @villesetdecroissance

Visuels
Première de couverture : Atelier de l’Université populaire de Grande-Synthe. 
Crédits : Villes & Décroissance
Quatrième de couverture : Cortège de Villes & Décroissance pendant la 
Marche pour le climat. Crédits : Denis Meyer / Hans Lucas pour Télérama

Pour en savoir plus : 
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